




IVous voulez un poele sur le-
quel vous pouvez compter
C'est pourquoi nous
vous recommandons Le" KITCHEN QUEEN"

A.-stiréiiielit, la demande ra-
il pidemnrt jroiRsanite de cette

grande soi-te de poule est la
-m ~ meilleure garantie que nlous

pu-issions vous offrir pour l'ab-
solue satisfaction qu'elle donine
partout. Le -Kitchen Queen"I est fabriqué jeir la plus grande

i fonderie dle poëles au Canada-
spécialement pour la maison
Eaton-et en quantifé énormie.
Nous avons reussi à faire deQ k cette fonderie la plus grande

î, ~entreprise p)écuiaire possible
- I en fait de poëles.

Cettc popularité croissante
repose sur la construction uni-
que du tuyau, la force des gril-

l es, le large et commode four,
le fait que seuls sont employés
des nmatériaux de première qua-

très dispendieuse ornementationi. tetItrsjlquieno
Le 'Kitceni Queni" cuit par-faitenient par une disposition faisant

ven ir la chaleur du fournieau pour entourer le four deux fois avant
qlu'elle pénètre dans le tuyau -d',îînant ainsi ce (lue les cuisiniers appel-
lent une chaleur circulaire, la base imêmne de toute cuisson réussie. Il
est aussi unt grand facteur dans l'économie du conmbustible.

La boîte à feu est faite d'après le dernier modèle à double grillc
permettant de faire sanis difliculté le changement du charbon au bois.Ce poële est cotnstruit de manière à durer toute une vie d'homme.
C'est certainmient uit poële que vous n'abanidoninerez pas lorsque vous
en aurez expérimenté la valeur.

Uîse forme à six enîdroits No. 9, pour la cuisson et possède 2 x 2x11J pouces d'ouverture, preniant une très conîsidérable fournéede pâtisse-
rie ou de viande.

Prix 1EATON ..................... *... 24.50
Avec grand four......................... 32.00
Avec grand four et réservoir............37.00

Thermomètre, extra......... $1 .00
Récipient pour l'eau, extra ... 3.00

Troisième étage, au centre

Ta EA#e;TO NGLMT!
Cc)



ÂNqNoNCltg

Brydçjes & Wauçrh,.te
Assurance

POUR LE FEI
Atlas Assurance CO
Commercial Union
Gutardian AssuranCE
Mercantile Fire lui
Calumet InsuranIce
Pacifie Coast Fire 1

WI1N 1%I1L- EG C, 31A N.

linm eubles Amg

Représentent les compagnies:

J ACCIDENT ET VIE

Ltd. London Lancashire Sou
Ass. Ca. (Guarautee & Acc. Co. St.

eCo. Commtercial Union Lai
B. Co. (Life Departuient) Re

Co.
ns. Co.

~enmt a tireter

IrERR.AiNs

itbern Tmp. Co. Ltd
Boniface Land Co.
nd Syndicate Ltd
dL River Realty Co.

[Limited

TE LEPIION ES:

Jour, Main
5004
5005
5006

Nuit. Fort Rouge 18
66 Main. 'ý528

Dernaznolus nos listesde propriétés de St-Boîiface. Nous avons des

lots de choix à vendre, tant pour résidences que pour fins de Manufactures.

Nous prêtons de l'argent sur propriétés d'églises, etc.

Gevaert & Deniset*
86 AVENUE I'ROvENCHER

Phone Main 2354 SAINT-BONIFACE, Mon.

AGENTS D'IMMEUBLES, ENTREPRENEURS

JOSEPH T. DUMOUCHEe 1887

Agent d'assurances contre les incendies.
Une spécialité pour les Eglises, institutions religieuses,

Ecoles et Maisons privées.
Représente aussi des Compagnies d'assurances sur la vie

t'industrielle et contre les accidents.
Argent à prêter à termes des plus faciles.

BUJREAU: 864 RUE MAIN WINNIPEG, MAN



M S D. P. THOMAS COSTA ET FOR1MGPA.
l'E E~ T APOS TCLICT,. SIIDIS GRATIA ARCfIIiE 1,ss d-ir [<A

de ÇCONENSIS. 1-ISPANIARUNI PRIMAS,i ~~~~TESTAMtJR: c.tholîcurn ninm Jrt osIMD i
nenneut cîvett in arbcseCt inl trioioostura, uts asoplin :rn tC
vini commercia, notissimum; probitate. religront et christiastarctt

pr7stzntem; in negutiatione fidselsin, et in tractatidis enrdse.

q-o sui sunt comnmercii, à cujuscutoque malw fiaudss su r)icone

.0 omnino imrnnnem univer.sim cxIsnari, et à Notes certn liatâcci

e ~Quare, vino ab ipio vendito, taInqsam -x yens titis confocto ne sine

4*nmtersa lrttetogna isto, ini saTctisuirno Mlssn Sacriricio utimur,

etna.qute quprsele cre. capeIllý et nr.to.ra Hîsýpani. et

alsarum regionum uuntur: smo illud non possurnus on rtondare

Ptsesulibus et clano tamsjuam asd proeslsctun snacrosanctum Sacrifi-

ci,,,u idoneumn. ' tt
1. quorum Mcdm bas litrs Sigilto Noro munt et à utc

tari. ânbscnîpt.s, e.pes!sri Jusîu,Iaane die ducîro noua

M4artil ann mni!lcdmo nongentesirnou ndecimo.

éê091 THOMrAS, A n1i opuaTess e

T, 1). -. IÙ?t L-1u et s5I.W -ii ne W%

VIN DE MESSE J. de MULLER
Quarts à p.p 33 gallons e Octaves à P .i. 17 gallons

QîI.t s Oc t. Quatsr Oct.

Vin Blanc Sec, $1.10 $1.10 Vin Blanc Doux Supérieur, $1.Z0 $1.30

Vin Blanc Doux, "Gethsémani " 1.10 1.--3 Vin Blanc Doux Moscatel, 1.30 1.40

$ Agents Géenéraux au Canada :

HUDON, HEBERT & CIE, Limnitée
MAISON DE GROS FONDEE EN l039

e MONTIREAL

Le l>'u 17rrt StQc. Le Plus Grand Assortiment. Le Plu. Bas Prix.$

Quelques ordres d'essai vous convaincront que nous méritons
VOTRE CONFIANCE. 5



Dr. Louis F. Bouche
DENTISTE

Gradué du Collège dentaire de Chicago. Lauréat du Col-
lège dentaire de la Nouvelle-Orléans. Membre fondateur de
la Société de Stomatologie.

9,9,Q RUE MeI)ERtMOTT
WINNIPEG.

Vit-à -vis de l'H61el Marsaggi.

A. IRVINE, Président. JOSEPH TURNER Vice-Président

La Standard Plunibing & Hoating Co. Lte,
Ingenleurs de ~Spemes de Chauffage el de l1entlIation, Plombiers

HïlenIqUeS, Posent les Appareils È'Cllage aU Êa02
Gérant, Jos. Turner

No. 296 Rue Fort, 46 Ave. Pr.,ench.-r Succursale, J. W. MOULi), Géranit
W'nnipe, Man. B. (le P. 232 coin (le la Rue Athabaska et 7iènie Rue
TeIhneZ M. 529 Saint-Boniface, Mani. Edmonton, Alta. Telephone 454.Teloh. . Tééphone M.'8132

MARCHANDS DE GROS en tout ce qui regarde les plombiers et les
APPAREILS DE CHAUFFAGE tant à la vapeur qu'à l'eau chaude.

HENRi OussoN, ARCH-. J TROTTER. M. E. SA1BOURIN,
Présidlent. V i e- Presi (ent. Gérant.

C'(SSON I&GENGIES5 Limited
C 0 U R T 1 E l S

Finances, Assurances de toutes sortes, Argent à prêter,
Collection de Loyers, etc.

La Compagnie G.n.ra1o Transtlntique
M. E. SABOURIN, Agent

DEPART DIES PAQUEBOTS DE NEW-YOLU(

Rochambeau (4 hélices).......Fév. 8 Caroline (Halifax à New-Yoi-k1 ..Pév. 26
La Lorraine .................... Pév. 13 France (4 hé ic,'s) ............. lév. 27
Chicago...... ................. Fev. 15 La Touraine..................... Mars 6
La Provence (2 hélices) ..... Fév. 20 La Lorra ine .................... Mars 13

tiu .64 Avenue PRIOVVNGUEfl Casier I>orial No. 75
tiL-13oniface, Man, Tléphonie Main 4.:I7:



ANNONCES

LE DR. 'PEATMAN"
DES HOPITAUX DE

PARIS, LONDRES ET VIENNE
Tel. Main 2247

BUREAU, 304 Rue MAIN - WINNIPEd

SCouture & Mariorn
MARCHANDS-BRIQUETIELIS

Saiiit-Boiiiface, - - Maitoba

Téléphone Main 1677

ANTONIO. LANTHIER
IFOUUUEU"

Fourrures de tous genres, sur commandes, Fourrures réparées
-- et remodelées. -

20>7, RuWe Horace
'Boite de Poste 221, NORWOOD ISI-BONIFACE, MAN.

Telephone main 8254

J TEBiPres. J. A. TiFMBL.VAï Vice P s, J >TUAIA, Sec.-Trém
Tél. privé, Sher. 232si Tél. privé Main, 6205 Tel. prive, Main 232

La CJompagnie J. H. TREMBLAY, Limitoo
CONTRACTEURS GENERkUX-AG'ENTS D'IMMEUBLES

Edifices religieux et publics une spécialité
Chambres 814-816, "Sterling Bank Buildinig," - WINNIPEG~, MAN.

lelehone Mai 99 Boite Postale, 1896



AN<NONCE$

JAmeublement des Eglises et Chapellest
MAISON ROUILLARD Fr'anceS

Repréentepa

*AGEN;T4, B de P. 231j S-B [LA , Nphone Mlain 64i02

i Bfôrences pour Ips autels :Eglises dle Notre-Dame et la Nativt it, où*

IP i urles Chemins dle Croix :Cathédrale de Saint-Bonifacp, Cathedalc
de Bîîinouski, Grand Sémîîîair (le Montréal, St. .I.-B. de Sli'rbi'oke, Sain],-*

*Jérffi'x Drurntnndville, Saint-Patrick, à Iliniltois. Sait)t-Edlouaril(, a Mont-*
* ea' .

EST IJLMEN-ýGÈ AU

SNo. 2H, AVENUE STE-MARIE t

Fe Vous êtes cordialement
) nvités.de veiiir voir

S NosInst rurents. ______



L-ES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE
ORGANE DE L'ARC:HftVÈCI ETr DE TOUIT LA PROVINC:E

ECCIJSlASTIQUE DE S~IrRNlc

REVUE COMPRENANT D)OUZE PAGES, PUBLIER LE 1EH x-r LE Le DE5 ClHAQUEC ýMoz
Abonnement :Canada 81.(X) par ant. Etats-Unis, S1.25. Etraniger, francs.

VOL. XII 1 FÉVRIER 1913 Noa

SOMMAIRE -Coinmu nication officielle- Une lettre de Sa Sainteté lPie X-
Les Souverains offrent leurs vieux anu Pap'e- Feu Domi Pitul Benoit, jr-
L'ancien Ordre des Hihernieus-A l'Académuie Sit.ep-aprière
publique-Uln amendemient à la loi scolaire dle la ~~:tJeaîPe
iiiières fleurs de la bi.;ttiele bénédictine dit Manitoba- V'ocationis religieu-
ses itu Mackenizie-Cerrainis morts reviennent- Concessi>u à5 l'erreur-
I>remier rapport annuel de l'Hôpital de SantILIiac ILorge uR
P. A. G. Morice, O. M. 1. -Dii,, Dang !Dong !-R. 1. P.

L'oraison <le ninaucesse J usqu'à nonuvel ordre.
Les fêýtes du 19 mars sont remises, après Iniques. au manrdi le 2:-,

mars.
Par ordre de Monseigneur.

.J.-I .U tD'HM MEptre.

Cliancelier.

UNE LEýITItUE [DE SA SA] NTFTlE PI1E X.

M. l'abbé Louis C iceri, crpuvtde Casalpuisterlen go, on I 1î
bardie, connu personnellement de Pie X, lui aveait adîresse une lettre,
pour lui olernander des nouvelles Lie sa santé et son avis aut suJet des
on-dit tendancieux répandus à~ ce propos, puis des directions vis 'i-vis
dlu danger toujoburs croissant dle la presse catholique i b(rale. etc.
Voici l a trad uction de la ré'ijonse dui Saint -Père. Elle iinérito- d'ê--
tre lue et mdteauîssi bien atu Canada q1u'en Italie. Il ' a chez notus

toue necaégri n journiaux (lui pe~ uvent en faire leur profit, ainsi
(lue ceux qui les lisent ou les encouragent.

.Je re'potidis de mna n .ain ïï v otre lettre oi 15 courant pour vous
autoriser à déclarer:

lo ueý ,rrie à Dieu, jusqu'il ce jour-ci, le Pape se porte bien,
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ce qui lui perluet comime dans les années passées, dVaccorder chaque
Jour plus du trois heures aux duditilces, et trois autres heures a
iimns aux a ffaires des Sacrées ugégtoset de rýa Secr('taiirerie

Ira~ý nili i

*2o QuLe dans le gouvernemlient de I'Eglise. ilest affectueusemuent
aiépar dle nomîbreux Eiiientissîîîies cardinaux. mais qu .aucmn di'eux

ne sruele droit de faire cii son ricinl tine choso qui nie soit piréala-
bItement Ordlonnée par Je Pape ou fixée deý plein acco>rd avec lui;

.3oî(li tous ceu1x qlui re pandent le bruit (lue ce sonît trois cardi-
riaux o 1i coiuiuaiiceiit -sont dje ces indiv idus inq1 ualifiables qui ne

iunut j;amîais dains ,pour se soustraire ài la souission
ýobligratoire. i ls veulent se faire urne conscience qui leur perumette de
n e pais se jroi ne obligcés. pairce qlue, Ce n'est lias le Pîape (lui Cofliniati -

Quant aux juournauîx, si vous îîrCclez Contre les journaux mian-
vais, et i-épandlez autant qlue vous pouvez ies bons, déconseillant la-
bonnemuent et la lecture des dits journaux du trestý, ( les journaux au
sujet desquels Pie X a donné un récent avertissement ) , vous acconi-
pliss4ez votre dev oii (le bon curé; vous faites non seulement ce que le
Pape v'eut, mais ce que le bon sens catholique exige.

En effet, Comment peut-on approuver certains journaux qlui se
cachent sous l'étiquette de catholiques, parce que quelquefoie- ils an-
noncanit les audiences pontificales ou les notes vaticanes, mais qui,
non seulemuent ne, disent jamais un mot sur la liberté et l'indépendan-
ce (le l'Eg-lise,, mtais feignent de ne pas s'apercevoir de ]a guerre

Ju on lui fait ? hDes journaux (fui, non seulement ne comibattent pas
les erreurs doininan ,es de la société, tuais apportent leur contribu-
tion à lat confusion des idées et des maximes divergentes de l'ortho-
,doxie. - prodiguent l'encens aux idloles clu jour. - louent des
livres, Jes entrepurises, des îîoîruîîes néfastes pour la religion ?

lPlaiornons (rénéreu seuiient (s'ils sont de bonne foi )les pauvres
illusionnés qui croient einiu(^,cher 14 lecture des journatux nau'.aîs, eii
les remplaqant jear des Journaux soi-disant tolérants, d'mii-teinte et
incolores; p)endant qu'ils ne Convertissent personne de nos adversaires
( qlui les ont en aversion par le seul fait qu'ils sont catholiques ) , ces
jouurnaux-là~ apportent le plus grand dommage aux bons. C~eux-ci y
cherchent la luuié,re et ils y trouvent les ténèbres; ils ont besoin d'a-
lîmnetnts et ils sucent (lu poison; et au lieu d'y trouver la vérité et la
force pour se maintenir fermement dans la foi, ils y trouvent des ar-
guments pour dev enir insouciants, apathiques et indifférents par le
fait de ces journaux !Et qu elle responsabilité Surtout pour ces Celé-
siastiques (lui les répandent. les encouragtent, les recoijmuandent

Oh !quels dolmageq pour FEEtghise et pour les f i ans une
ýuhi05e si importante.

La vérité ne veut pas d'oripeau; notre drapeau doit être déployé;
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c*est seulement par la lo ' auté et la franchise que nlous pourro)ns fa ire
quelque chose de bien, combattus par nos adv ersai res. nmais re--îIecrès
par eux. de fa(:on à pouvoir cofliue-rir lt.Iur admîiration et. p>eu àî peut.
le~ur retour aul bien.

Voilà ilues sentiments. (1ue vouus poutrre/..a ocsot ar o
naître à toius ceux qui un ont besoin, leur aflirtuant que P' I aewrnsc
dle la sorte, le Pape (lui vous donne la Ineitotapostolique.

D)u Vatican, le 201 octobre I 912.
Pus li,- l'. X

LES SOUVIEUA] NS OFFTREN'J' V(F17VEVX AU PE.,

)L l'occasion dlit nou vel a n ont en voy é personnel bument Icurs,
vSeux au Saint- Pè.re: LL M. Frzino:ois. .Joseplî, emopereu r diAutricIie;
Guillaume IL. ettipereur d'Allemiagne- ; leheired. V. enîporeur dies
Ottomans; Frtédè-ric* AuLtrtise I11 T, roi de saxe; A lphonse NI . roi
d'Espagrne; JIlnakon VII, roi (le Norvéee; A lbert 1. roi dlesBees
Nicolas 1, roi du Mocntènégrro; Manuel Il de Portugal, la reine -Marie-
Christine; LL. AA. 11R. le prince Louis. régent de Bavière. Phîilippe,.
duc d'Orléans. le prince Georges de Saxe, Alphtonse, comte dec Caser-
te, Ferdinand. duc de Montpensier, S. A. 1. la comtesse d'Eu: LL.
AA. -RR. la l)rinresse Antoinette de Hlohenzollern et l'infante de.
Portugral.

FEUJ I)OM PAUL BENOîT .,~ C. R. 1. C.

Le voénéré Domn Paul Benoît, sr., oncle dut jeune Dot Paul B~e-
noît, jr., récemment décédé, a bien voulu nous adress r les ligrnes sui-
vantes en reconn aissanrce dle la nécrologie publiée dans L.- o<I<
du 1er janvier:

I.I*ai lu avec uttendrissement votre article sur mon neveu, le jeu-
ne Père Paul. .Je vous en reniercie.

"lIl fera couler des latrmes abondantes à son pauvre 1 een lui
montrant la grande chairité, (le notre saint Archevo que p)our son fils et
l'intérêt de tout le monde poutr le jeunne uîretre.

''I Il en fera cou ler dl'atu 'i abondantes jnu-lr i ndtie ' (érable
Fondate rîr. qtii aimatit beaucoup ce fiIl, q ni lui étaîit tiès atttt clU-, l'a -
vait reçu (le son père petit enfant. Itivait préparé à la première Coin-
inunion et nous l'avait envoyé -à lýi -hre dle douze tins pour îe service de
l'église de Nore-i)are de Lourdes."

-L'école catholique .I 'grandit la science hututtîne en la rappîro-
chant de sa source éternelle. " - M~onsabré.
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i jeteieanvier. au soir. S. G. Yfur lArhv(uea été Vobje
d*urnu ' vérita ble ov ation de la part d'un lbon nombre de braves Irian -
dais ( mei-salea i s et dauines ) dle l'ancien ordre îdes Ilibeniens. à la suite
d[une réiponse mînproi isue. mais pleine (le fe,. à une remarquable
at1resýe. remplie de sentimîents de loya uté, lue par NI. P..J. Ilenry.

L'enîlîouiasîne ci si grand que ltous les eulits ont fait <'C110 û l'a1 -
peI dlu ptremier Pasteur déclarant avour plus que *ainais besoin (le ral-
lier autouir de liii touteý, les forces cihoutliquts, Au lieu du fauteux cri
île Acr,'e Monseigneurî'qo .. aurait pu crier: A moi,

Iîl.n'lîi.~ut ilI aurait t'Li une rîponise chaleureuse.
Le preilli'r pui'sidt'nîi national. !\I. lRetan. %enlt (le Saint-Paul,

.Niinti., lit uin ilistelirs rt'uiirqtiabie p)our établir la thè~se que, tout en
("tant f~iefs au Camiitl et à leurs (14 voirs de patriote canadien. les Ir-
laniaîis tout coumne lus t inaîliens franvas les Polonais et les Aile-
uîand:m. peuvecnt gar-der leu rs traditions nationales. Il prouv a ensuite
clireîiliît qu1" e î.-s iit i-s fondés-.4 pour p)rotég-er. au péiil de le-ur
vie, le ~< ji maita ls disant ]l messe jusqtue dlans les cavernes au
ti'npm1 , lui ptirsé-îtiîîî. çtaient catholiques avant tout. mais Irla-ndutils

A JIACAi)EN1lE SAINT-.JCSEPH.

TIBU iii- D'unNElUR S. G. ýMGo L'Ait<'t[VÇ:qIE.

I, liauit Janvier. iix-huuitiè me anniversaire d- la nomination de S.
Gi. M gr l'Arelievc-qut'. les ' lèves île l'Académie Satint-.Iosepbl de Saint-
lionifaue otnt donnéý. en son honneur, une séance duamatique et musýi-
cale. U tait lit premnici-e dans la superbe salle de réceptio)n de la non' -
x-elle Acadéîi'-. Lkinaugruration a été brillante. La scène etait artiýt'i-
quemacut ulécuîée. La remarquable toile-rideau représente la vieille ca-
tlhe'dr;î le aux hrt s(etiiý et I arn t ée îles deux premiers Oblats e n
I S47, le 1P. Aubt'-rt et le Ji. Taché. -Ngr I'rovenclî)er les reun-ot sur le ri-
vatge. D eux strophies île literfont pendant à ce déoor.

Nouîs in enti-reprendrons pas d'entrer. dans le détail ni d'apprécier
le p-olgranmue. (Contentons nous de faire mention des deux ptièces de ré-
sistanovc: l'opérette si délicate et si touchante intitulée: L( mîoulin tles

,t t-.et le drame'- eu deux actes:-S'î ailes. si bien rendu' par
ýanciennes élèves et tenanr dii _trrand genre. Divers morceaux de mu-

sîqîte, dle jolis chaints, et de _(ric-ieu-es évolutions' servaient d*interm(¼
(les.

Il v eut aussi distributioni detuédailles d'honneur aux quator-ze é-
es qui ont obtenu leur brex et d'institutrice aux examens de jipillet
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dernier. 'v.1s médailles avaient été données par la Commission scolaire.
Deux autre,- médailles, offertes par la maison, furent données aux gra-
duées en musique de l'Université de T"oronto.

-A ]a tin de la séance. .Mor remercia les é'lèves des sentiments
q'elles liii avaient exprimés et les félicita du succès (lui avait cou-

ronné leurs efforts. Il remnercia particulièrement les lides Soeurs des
SS. NN. de Jésus et de Marie dl'avoir bien voulu entreprendre de si
vastes et si dispendieuses constuctions et ('avoir eu .jonfianre en l'a-
venir scolaire ti u Ma nitoba. Il offrit aussi des remerciements si Mes-
sie urs les ( liii ruisai res q ui ont si bien seconde le zèle (les Swurs et qui
ont fait ratifier par le G~ouvernemuent le contrat spécial qu'ils ont
fait avec elles. Cette nouvel le Amademie. qui ne le cède en rien ù' au-
eulie autre institution de la province, et ce pensionniat. qui s*uclîè-ve
tout à co té'. sont un honneur pîour Saint-Bon iface et les, paen fts en
sont fiers à tout liste titre.

LA PNIViE 1 1 LQ'E.

Elle est un exemple que nous n'avons pas le droit de refuse à
nos contemuporainrs. à nos voisinsý, -à nos amis,. nos clients. à~ nos con -

cit<X ens. Elîle est tit holmmuag e col leciil quie P ieti nous réels rue. par(ce
quihl est Fauteuir de lat socié»té, cormmre Il est Fauiteuar des famriilles et
des indivius. Elle est pour 1lroime uin piii5siift rui(Veti (lu _(artler et
d'augmienter sa foi et du se tenir en contact intime avec J ieti. so>urce
(le toute lurmière. (le toute force.,de toute ric.Soyez petîpl c ou soy-
ez (renie. si vous vouiez (lue l'idée rloerereste nette. pré'cise, vi-
vante dans votre esprit, il ne faut intterroinJre ni les formules d'ado-
ration et (le priere qu'une rière chirétienne a muises sur vos ièvrus en-
fantines, n i les fréquentations dii lieu saint aiuxqJuelles elle a îrr bitué
vos premriers lias. n i les saintes pratiqures qlui découvrent v(,tre front,
joignent vos moins et ploient vos _izenoux devant la miaJesté Jivine.

C'est un fait de*(xp -iituci(e que la beauté îdes offices. les splen-
(leurs du termple. la pie-use et sainte -trraivité (les cérémonies, élèv'et
lYiuone et lenrtent Diq~ i )etu. Cilovis. enutrant dans 'eii de
Reurts. or(1e et illuinée pour la cé rerionre de son liapt'itie. (-tait e-
blou i et (lisait 'tsaint I érî'lsi -ce lài le beau ciel que vous m'avez
promis ? 'Non,: ilion fils. re1 arndit l'éve(1(e. ce n en est iuts me,-
nie l'ombre. ruais c'est ici que vous~ allez recovoir le caractère qui y
donne drouit. - C'est lài. en effet. ^ peuple. dlans nos temples, qlue tiu re-

ç'ois la lumière dle l'Ev-iunfrile. lài (us" tes prières sont plus fer\ entes,
pls oyuss t l - saes: lài que tu éprouives de pîrofondes conso-

lations'et do- salit utaîres rermordJs; là que ton épouse répan(ldes lairmes

,discrètes: là~ que tes enfants ont la vue des cg-randles choses et l'audi-

tion (les beaux ('lants qui laissent dans l'.nt une- forte impression; là,
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en un mot, que s'ouvrent pour toi le coeur de Dieu qui te donne la
grice et la porte du ciel qui te promet la gloire !...

M. Maurice Barrès a dit cela dans un très beau langage quand il
a défendu nos églises à la chambre des députés. Il a montré au fond
de toute ^ime humaine un vaste domaine d'aspirations confuses, une
immense activité intérieure, un besoin du-divin, et il s'est écriê: " Une
fois les églises jetées par terre, avec quoi donnerez-vous satisfaction a
tout ce monde d'aspirations auquel nos églises répondaient ? Oè cul-
tiverez vous ces facultés de la vie émotive qui s'abritent, s'aflinent et
s'apaisent, depuis des siècles, dans l'église ? Oi trouverons-nous. si
l'église est fermée. cette satisfaction qu'elle donnait a 'inqu*ié tude
mystique, cet apaisement de l'angoisse profonde et, pour tout dire
d'un mot. cette espèce de discipline du fond redoutable de l'Ame ?
Oui, le fond religieux de l'âme humaine est A la fois très fécond et
très redoutable: l'église y porte une discipline. " Ces paroles sont très
belles et très vraies. Et cependant nous autres, catholiques. nous avons
de nos temples une notion beucoup plus précise et plus substantielle.
Nous savons qu'ils sont non seulement les maisons dei l'idéal. du mys-
tère, de linfini, mais les maisons de notre Dieu vivant. présent, ac-
cueillant sa créature et répondant A l'homme éploré par l'effusion de
la grâce. LA. à l'église, le peuple chrétien parle A son Dieu qui l'écou
te et l'assiste.

NIa GiIE.

UN AMENDEMENT A LA LOI SCOLAIRE

DE LA SASKATCHEWAN.

Lors de la récente session de la Législature de la Saskatchewan,
les députés ont voté unanimement un amendement précisant le sens
de la loi scolaire de la province. Désormais, lorsque la minorité reli-
gieuse d'un district scolaire aura organisé une école séparée. tous les
contribuables appartenant à cette minorité devront. payer leurs taxes
scolaires a la commission de la dite école séparée.

Une délégation protestainte de Moose.Jaw et de lèégina s'est ren-
due auprès du premier ministr-. l'honorable M. Scott, pour s'opposer
à cette mesure avant son adoption. mais celui-ci a répondu que l'a-
mendement était tout A fait conforme à l'esprit de la Constitution et
tendait a sauvegarder les droits des minorités.

Cet amendement, au reste, ne change nullement la nature de ces
écoles séparées (lui ne sont qu'une ombre de celles de la province de
Québec. Il n'en a pas fallu plus. cependant, pour faire rugir nombre
de feuilles fanatiques, entre autres le Telegram de Toronto. Voilà
comment ces journaux entendent lefair'play britannique.
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PREMIERES FLEURS DE LA BRANCHE

BENEDiIjCTTNE DU MAN ITOBA-

D limanche, le 12 janvier, S. G. -Ngcr l'A rclevu'que ai dofnné. dansfl
l'église du Saint -Esprit à WVinnipeg, Ie saint lialit r l s SSu rs I 1'n 6 -
dictines dut Manitoba -à quatre jeunes filles polonaises, les prmcsde
la nouvelle branche plantée, le 19 aoûit 19125 dans le sol fécond de
notre province.

Sa Grandeu r a fait en anoglais un sermon bier. propre à encoura-
ger les nouvelles novices et à disposer la population à se montrer
sympathique à l'Seuvre de lecole paissiale dles Polonais et .1 l'école
maternelle dirity(es toutes deux par cesý Lides Soeurs Béniédictines ve-
nues de I uluili.

Un prêtre. autrefois ilu ioêe a bien voulu prêter à la ('ommnu-
nauté naissante une somme considérable au moment où elle elait dans
les angoisses de lat pauvreté. Il a ainsi fait une oeuvre de tout premier
ordre. Qu'il en soit béni

Voici les noms des quatre postulantes qlui onît revê,tu le saint hiabit
et commencé leur noviciat: lides _ý5ceurs Cathierine. née Michialina WTu-
jenko; Seholastioa, née Rosalia .Janicka; Bénédict, née Jiosalia Mali-
nowska, et Céc'ili*a. née A\nna Socha.

VOCATIONS RELIGIEUSES AU MACKENSIE.

Nous extrayons d'une lettre du Rl. 1'. Moisan, 0. NI. I., mission-
n~aire dans le vicariat apostolique du _Mackensie, le passage suivant.-

"iLe 16$ février, au soir. ( 1912 ), nous avons eu dan: notre uhapel-
le intérieure une cérémonie de prise d'habit. Le postulant était un en-
fant du pays, orphelin de la tribu des Lueux, Il s'appelle .Joa-
chim Voedzjen. Il n'a pas encore Ili ans. Lorsqu'il était encore tout
enfant, sa mère foncièrement chrétienne, s'est écriée souvent: -. Ahi
si mon petit .Joachimu pouvait devenir Frère un jour."'l'eu à peu, par
de sages réprimandes, elle forma le cotir de son p.ýtit et le dirigea
vers cet idéal qui lui souriait. Cet enfant a été recýu au couvent en
1903, à l'àgç)e de 8 ans à peine. Depuis dieux ans, -à sa demande, il tra-
vriîllait au service de la mission et tout le mnonde était content de lui.
Sans doute àl l'heure actuelle. sa mère, duli haut du ciel. doit jeter un
regard de co1mplaisance sur son enfant devenui le Fr. .Iotiel/oîi et
prier Dieu pour qu'il fasse un bon noviciat et devienne, un saint reli-
gieux.

Le Frýr ./ow/dmi, est le deuxième enfant du pays qui entre à
notre Noviciat de la Providence, Le premier a été le F"r. JIoseph, Le-
COU qui renouvelait ses voeux pour la T1oussaint et qui jusqu*ici nous
a donné pleine satisfaction. Il est dans la fleur de l'etoe: 20) ans.-
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L'un et l'autre de ces enfants du pays ont leurs soeurs qui viennent
de faire leur profession religieuse chez les Soeurs Grises, après deux
ans d'un noviciat très sérieux. La touchante cérémonie de profession
présidée pra M!yr Breynat a eu lieu ici le 29 janvier dernier.

Jadis, le père du /r. Joseph et de &, eèrw Cécile Lecoeu encore
dans la fleur de l'âge, voulait absolument entrer en religion, mais il
en fut formellement empêché par son onele. Le lon Dieu semble avoir
.béni le désir contrarié du père en prenant deux de ses enfants à son
service. Vous le voyez, mon Révérend et bien cher Père, Dieu bénit
la semence que les premiers missionnaires et leurs successeurs ont ré-

pandue avec des difficultés inouïes sur ce sol si hospitalier du Mac-
kensie. La grâce suit une marche lente mais sûre. Puisse bientôt se
lever pour le Mackensie le soleil des vocations sacerdotales ! C'est le
voeu le plus ardent de notre Vicaire apostolique. Il a fait cette dle-
mande A Pieu le jour de son sacre. il y a dix ans.

CEUTAINS MORTS REVIENNENT.

Nous avons raconté le 15 novembre dernier l'histoire du père d'un
Jésuite revenu, après sa mort, avertir qu'il avait oublié dans un livre
de l'argent pour messes. Voici d'autres faits non moins remarquables
qui nous sont rapportés par le R. P'. Z. Lacasse, O. M. I. Il y a plus
<le trente ans. après la mort (le Mgr Dalton, évêque de Hâvre de Grâ-
ce, dans l'île (le Terreneuve. et sous lépiscopat de son successeur,
Mgr Cafarnini. un jeune prêtre, l'abbé Winter, qui avait étudié en
Europe et n'avait connu Mgr Dalton que par ses portraits. fut, une
nuit, appelé aux malades. Il se rendit dans l'église pour prendre une
hostie, mais à peine eut-il ouvert le tabernacle qu'il aperçut un per-
sonnage habillé en violet, tenant les mains étendues comme pour por-
ter un calice et glissant comme une ombre. Il crut reconnaître Mgr
Dalton et, pris de frayeur, courut. avertir Mgr Cafarnini.Tous deux
se rendirent à l'église. mais ne virenit rien d'étrange. Le jeune prêtre
déclara a son évêque qu'il ne pouvait surmonter sa frayeur et deman-
da d'être placé ailleurs. Ce que lui accorda l'évêque, après lui avoir
fait promettre de ne révéler ce fait à personne. Il fut remplacé à l'é-
vêché par l'abbé Roe. A qui le même personnage apparut dans -les mê-
mes circonstances. Rempli lui aussi de frayeur il demanda son chan-
gement et il l'obtint avec promesse de garder le silence sur l'appari-
tion.

Le nouveau prêtre appelé à lévêché. l'abbé McCarthy, vit à son
tour lPapparition, mais après être allé avertir son évêque, il eut le cou-
ràge de revenir à l'église et il vit de nouveau le personnage qu'il ré-
eonnut être Mgr Dalton, agenouillé sur les degrés de l'autel. Il lui a-
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dressa ia parole et lui donna l'assurance qtCune neuvaine de messes
serait dite p)our, lui.

Pendant (lue Nlgr ( afarnini disait lui-mêmie la ne uvièjue ullesse,
trssisfé de deux prêtres. il vit, et les fidèles comme lui, une clarté q i
v'enait dle la saicristie et seélevait vers le viel. et l'on cr-ut comprendre
<lue lýÎeÎne (le Mg-r DJalton était délivrée du inri-atoire.

Cos faits ont été racontés aut N'. 1'. Lacasse par Mgr Cafarnini

CONCESSIONS A IERV~

C~e n'est pas a la médaille, ni au crucifix, ni au chapelet quî]s i
Veulent, c'est ai catholcsmîje, et ils ,ien vantent. Faisons le caiholices-
meC a ussi t imide. ausýýi si lencieuix, a ussi cachié que nous le v oudrons et
qu*ils le l'-inanilent: tant qu'il vivra nous n*obtiend rons pas qu'ils le

tolèrenr.t. P ou r les oon te n ter. suîpprimoins les p)roce~ssions; ils demande-
ronutt que nous fassions~ taire les cloches, liaisons ta ire les cloches, ils
exigeront qu'on abatte les clochers; ils nous ordonneront de raser Pé-
rîise,. Leyjerasée. s'il reste un prêtre et un autel, ils se plaindlront

en Pe uisqu'il est impossible (d'obtenir d'eux une hionteuse et dlan-
e(epaix en gardant Je silence. prenomns le paîrti de leur répo<ndre.

PUEMIE J ILkPPOICl' ANNUEL

DEl L'Ht)PITAL DE SAIN'l-BO0NIACE.

Les I%'des Soeurs Grises de lhptlde Saint-Boniface î'ienntint
de, publier le rapport dle V"année 1912. C'est la première fois qu'elleý4
expo>sent le dutail de leur oeuvre atm grand public. Cette publioation,
abondamument il lustrée et remplie de notes hristoriques et de chiffres,
est très intéressante. Elle fait toucher du doigt la grande Seuvre de
charité et (le dévocuemnent acomuplie par les bonnes Religieuses qui
reqoivent ind istinctement tous les nmalades qui se présentent. quelle que
soit leur religion ou leur nationalité. Cet hôopital catholique est encore
jusqu*ici le plus gîYand de l'Ouest canadien. Espérons que l'ag'randis-
sernent projeté qlui. coinmne J'explique la brochure, s'imipose, lui con-
servera longtemps encore la p)remière place.

Un i telle <euxre entraîne des dép>enses énormes. surtout quand il
agtd'ajouter encore les frais d'une construction cjonsidérabl" àt un

budget déjàl lourdement grevé. Aussi les bonnes Soeurs font-elles un
appel discret à la générosité duputblic.
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OUVIAGES1)1'fl. P. A. G. MOJUCE, 0. MI. 1.

Le JZ. 1'. A .-G. Morice. 0. M. J.- dle (l pg.vetrepule

une nouvelle édition. augomentée d'un supplément, de ý(n Jiheîî

C'est lin vol urne (le près de quiatre cents pages cooit nt. par (r-

(ire alphabétiq1ue, les nomns et les biog-ra pliies îleýs Caua c et NI (tS

franr:ais qui se ýýont particulièremenlt îsiingeéýls dan-s L()ctIe lie -

tionnaire 1 iro 1 reiîent dit eýstfpréeéd( dýume foit inté'ressa ni e esqu issu lus-

t<oriquie, oit l'auteur retrace ;t guands1 trait s l 'histo ire des Cariadijens

frani ais et des Mé'tis de l'Ouest. Ce livre est fort impîîrta ut. Il est -o ni-

que en son grenre. On lpeut se le procuirer cliez lFauteur. 'ila W\est Ca-

nadta Publislîingr Co,. N\inipego. relié et fra uei. aut prîix (tu V .îlx -

enîplaire. $2,7() pour 2. 3. pour 3 ., $,)() pour o

Le Père Mlorice aclîeve sa grande Hit'i hl" 1 îuvt/'/(i

'dans l'ouest muqn , laquelle comprend ra trois beaux volumes sur

excellent papîier, avec superbes illustrations. Ce dernier' ouvrag e pouir-

ra être obtenu dle l'auteur, relie et franco, pour m.. i)i o(. ;0b, selon

la qualité do la rel;ire. Il sera en vente touIt pîrochainemuent.

I)ING !])ANG I)DONG!

- ln'y a pas de plus noble inissiiîn qlue celîle dlu journaliste catho-

lique dans le inonde d'-au.ourd'liiii. .Je bénis le symblole de votre ofli

ce. Nies prédécesseurs consacraîient leu és et les armles dles guer-

riers chrétiens. Jle suis heureux d'attirer dis bénédictions Sur la pîlume

d'un journalistei chrétien. - Pie X àun jolurnaliste cathioliquie.

-- S S. G N -Igr l'ArcIievîêque désire que l'on s'adresse désormiais à~

M. l'abbé .Jose1 i Pruui'lîouîuîie, chiancelier. piour tout ce qu1i concerne

les ;" passes - ou permis sur les cheniins île fer,

- La C,~d/îo!îc J"itîqîh~Reieo. tuo cours d'un artiîle i ntitttlé',

Les e' de eni - nIeriu ren ce bel homimiag àc notre race

et àX notre lanorue. i' Grâce à la (lneraîiî e leur la ngie uiziternel-

le, les Canaie ns fraineais ont véci da ns n n e sphlère ofithlutnfîue nce n(-

faste dii protesta ntismie n'a jamiais eri aucunle lui se. et ils uni exerceé

une iniltilee cathiol iquel plus considérable queîr les grom'ues des autres

nation a l ités.
- Le [L 1'. Lecoq, O. NI. L.. a failli se noyer. à lit fin (ie niveibre.

en traversant un lac gelé non loin de Norwav ffotie. Il allait visiter

un sauvagre malade et. pour la première fois, il avait aniiené avec lui

le F. Cordeau. Ce fut son salut. Comme ce dernier sminîaît la gliace.

il s'aperr:ut qu5elle n'était pas solide et en avertit le Père. 'AU i1îêuîîe

intn il entendit du bruit, se retourna et aperî'tt CPrenoc

jusqu'ail cou. En se roulant sur le dos il parvint -1 donner- la main AX

son compagnon et tous deux atteignirent .1 grande peine le rivaLre.
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-- Jaies-,J. Hill, le magn,-rat de chemins de fer de Saint-Paul, _Ninn.,

nie se (rune pas pou r direý ce lu*il pese surtout lors 1uýil y~ va dle ses in-
tts e t (le ceun (lte sa Cotmpagnie. C 'est ainsi que réueiiient il a
fait sax oir ai quîîtu uelleý eýqpece dî(n1pioycs il '. oulait avoir à son

,"r\ ioe: - Les é lèves dics l'o r-es avant tout !-dit-il. -ELtre élève des
FrCr , des Ecits t:i 'lrteie. a e dlit. illo: ('tre actif, docile et lia-
bi le u(illullet. tracta ble. clicien t Niets bureaux sont pît-ins pattou t
des él éves dle-, I'rres. et j'a ais~ à1 lues intendanuts l'ordre perînaîý
nent d«en prendre autant tqîtil s*un présentfera.''

- La session prov inciale a été ouverte le 9 Jani er. A cette occa-

sion Son J lonneur le Lieutenant-Gouverneur a Joiint' un giand dîner
auquel S. G Mg r I 'A rceex que a assiste et auquel il a béni la table,

-O n es~t autel leinent -à inmprimter le comîpte rendu du Congrès de
laitngt fran ca ise. 1-e travail est très considérable et le compte ren -

du ne pourrat tre distribué que dans quelques mois.
A la retinjon des déléouLés à la conférence internationale de. la

paix dans les B3alkans, tenue, à Londres il y a quelques semaines, Sir Ed-
Nvard Grev, ministre (les Affaires Etrangrères de la Grande-Bretagne,
a fait le discours d'ouverture... en français.

- Un joli mot de M. D)enys Cochitn au sujet des relations avec Ro-
me: Icrnorer le Saint Sièo-e. ce n est pas êtlaïque, c'est être aveu-
gtle.«'

- Pour aller loin: vouloir; pour aller dr-oit: se vaincre; pour aller
vite: ainer. - lZ. P, Faber.

- Je suis certaine qlue si les femmes se voyaient, non pas immnobi-
les dlevant une grlace. muais dans lit rue, elles changeraient immédiate-
tment d'avis sur I-ýs beautés de lit mode. - Mine (Ie Saint-Genès,

-S*exposer au pèt'lmé est déj-. un pèt.hS plus OU moins grave selon
la probabilité et la gravité de la chufte. Combien l'oublient en lisant
(tes journaux olu dtes livres suspects, en fréquentant des personnes ou
deýs lieux tianlgereux!

- Il faut qu un maître fasse atttention à tout, depuis l'ihne de l'en-

fatJusqu'tux cordons tde ses souliers. -- Mgr D upanloup.
-Quelle belle chose une l'enthousiatsme des jeunes gens .1 Vous

connaissez l'élitmoltîgie tit tmot : Un D ieuc à l'intérieur. Eh bien ! dans
les grandes occasions tle votre vie, appelez a votre aide le souffle de
Dieu qtti, o après les Grecs, comumande les actions viriles. - Louis
Pasteur.

-L'église die la paroisse de Saint-('uthibert. à Portage la Prairie, a
été la proie des flammies. dimanche au soir, ILe 12 j 'anvier. Nos sytiipa-
tîties ii M. l'abbé W. Brown, curé, et à ses paroissiens.

- h P<etriotc de l'0«ct veut bien app)re'cier comtme suit /'A/lma-
nae/ 'ion (le &dt, b p0ionce eclso.tiu e Saïnt-B),oniftbce:

"L'impression et la disposition des matières est fort agréable, tandis
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que la rý"daction est un petit chef cl'oeuvre de boit goût dans le chîoix

des articles. (Ceux ci touchent à toutes les questions qlui intéressent

nos familles canadiennes. et condensent àX chaque pag'e Lie bonnes

pensées et de bons conseils quLe tous pourront ie et r- I ire avec profit.

Nous souhaitons que '.I noî hjuciispénètre dans toutes les

familles.'' - S'adresser au directeur des D /îia ix sous l'exelli-

plaire et $ý1- le cent, frais de port en SUS.

- Nous lisons dans le fertrnal <le 1v(,ft (le Loo,'dîs, no du jI ý

décembre: "1 La Congyre'gation dles Rtites a procédé hier ài la révision

des écrits de B3ernadette Soubirous et de Soeur Thérèse (le 1lnfant-Té-

sus.", Commte on le voit, les causes die béatification de ces jeunes- Fran-

(aises si sympathiques avancent ra pidemnent.

- Pendant l'année ll912 nos abonnés défunts et les parents défunts

dle nos abonnés ont eu part àî 42 gra-znd'iiusse2 et à 12 messes basses.

- On ne nous haît que parce qu'il y a en nons trop (le vél ité; si

nous apportions le mensonge, on nous ado)rerait. - Lacordaire.

-La satinteté, n'est pas le privilège (les faibles et des Iiielies. elle

ne suppose pas un sa ng appîauvri; elle exige dles coeur- (le héros; et

voilà lpourqluoi la jeunesse est le plus bel âge pour bv sainteté, pour-

quoi .Jésus Christ aime tant les jeunes gens e nt leur donne place. coi-

mue .1 Saint .Jean. su r son coeur. - I,. 1'. O livaint. S. .1.

La chamîbre des Comunens an îraises a voté il v a deuix semuai -

nes. A une majorité die i10 voix, un blIl a ccodant le Iloini àlv

l'Irlande. Bieu qu'il soit certain que- les Lords vont rejeter ce bill,

son adoption par les Comniues n'en constitu pcJas nions une orande

victoire pour la cause et un grand itriomphlle pour le pariti nationaliste

irlandais. C'est, cu'péroiis le. lauiiîre du triomuphle diii initil*.

L-M. ' \ugîîltin l"ilon. philosophie frant:aiýs. a jiarfaiteitient éaS

la philosupliî dle la professsion dl'infirière dlans une cude dont voici la

conclusion: '- Ni l'auîuur let l'liiioauit1(. ni Vl'inîation aux 'Iiuses îîi(-

dioales. ni le besin ilFaction îndépeiîiait ou d'«autorité,. ni I a1i1îàt du

n<min, ni le vaiîespoiir d'une lieiiiOs;e vlianie mîatrimoniiale. ni tou-

tes ces causes réunnies mmc, peuvent dIon ne ilî une femmenie milns d'ê tre

une exception. la force mîor'ale nèeessaHrî piour entreprendre et pouri-

suivre .1 osî i 'i*lt bout cette 1111i u<.ctte crue île c!arrière. M) puisera -

t-elle cette fuice ? J1e ne v ois jui'iii min rponse: dans la foi relit.<ietîse et

dans la foi la pl1us c xaltée, car seuîle. elle peut nous faireî acepter cet

étrange iarl ,ce douiloureux éd ýiaun ge île notre bonheur contre le

bien d'autrui."
il. i. P.

1,41~e Sueur Mai-lméi,( Chlristinc Marcil ), îles -oewurs (les SS.

N N. (le .Jésus et île Marie, déýcédée à liieluelaga.

-M. .Josepih Senez. décéedé :i Saint-Bunifmîce.

D elle I elphine I eeaire. dé'ýedé.e àu Pinewood. ()nt



ANNONCES

VOUS TROUVEREZ

AU MAGASIN AiSHDOWN
La iliialile s5a1 rere il nis touil'f s lignes (je Quincîailleie. Co nmagasin a tou-
Jour i un iii lie ,a 's~it : s,-s c ieiîî. Amus rnons vois oý(eil à ce que no.
tre vptalinj1 i >- jende janias. Noie iîjotto ts : "La bimn Marchîandise ir
un Piix raisc'oaile

Poèles, ustensi es de cuisines emaides, argentt rie, courtellerie Marchandises
de sport, de cha-se. de pêche, etc. Eqluipements de plombhiers et de charpentier?,
po-intures. huiles, *tc,

m. v .1. c4iiJiLBELI'r se fera crniiue toujours un viriLabls-
plaisir (le servir de se,) iiiux toute la c ion èle (le langue française.

Piione 1901

AS H DOXW N, Coin des rues Main et Bannalyne, Winnipeg,

The Holiday-Slieppard, Limitod
Commerçants en gros et importateurs d'articles
religieux de toutes sortes, de jouets et d'objets de
fantaisie. Noire Catalogue Riustré sera envoyé
par la poste à demande.

Magîîsiu et salles d'oc liant illIr-ns

179 Ave. Baninatyne Est. Tél. Main 86. WINNIPEU

ORNEMENTS D'ECLISE
(JH&IUBLE lUF, Banniàr-s, Dais, Draps Mortuaires, Spécialité, dle
IJrdieau) , t lnsignFes pourocièLes, ChianrlPel rs, Candelaibros, Boiiitiers,
Encensoirs, CAIlCES, CIOIEOST'ENSOIRIS, Malle Chapelle pour
Missîcnnairps, Statues, Cliemîîîis ii 1'roix, Crèches, Christ an fonte Ma.
guilique choix de Fleurs Artificielles Frar, a;es. Autels, Chaires, Con
fessionnaux, Fonts Baplismau'.

DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE
Tous le% articles do Culte Catholique à des prix les pius baîs.

VANPOULLE FRERES
96 BLoG nU COLLÈGF, AvENrUE P}iOVENCHEn. BoltedePoste~ No, 5%)

Résidence, M. 3405Tél., Magasin, M. 8248.
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.La Sauveouarde
Compagnie Canadienne -Franlçaise

D'ASSU RANCE SUiR LA VIE

,Cette Compagnie vient d'ouvrir une Agence à Winnipeg
pour la Province de Manitoba

Pour iîiforntatia'ns, etc., s'adresser à

MM. L. H. Fournier et N. Gourdeau
Chanmbre 42, Bloc Scott, Rue Main,

Vis-.à-vis le Bureau de l'Eixpositionl Industrielle Tel. Main 1793

LA SAUVEGARDE est la seule Compagnie Canadienne-française

et offe les meilleures garanties.

THE JOBIN YIARRLN 0-
-EPICERIES EN GROS -

Une grande quantité de Marchandises d'épiceries de toutes sortes.

Souveriez-vous que nous avons en main tous les produits du pays avec protits

pour les Consignataires.
Les comnmanides reçues des ecules industrielles, des procureurs de missions et

des communauies religieuses, en geiièral, recevront une attenîtion spéciale.

MA GASIN ET B R .. UX les MARKET STREET ES

Rue Dumoulin, St-Boniface (Tel. 3140) 227 Rue Main. Wininipoey

Chapelets, Livres, Articles de piété et de fantaisie,

Bronzes d'EgliseS, Fournitures d'Ecoles, etc.

A TRÈS BAS PRIX - --- EN GROýS ET EN DETAIL

LES ORDRES PAR LA POSTE SONT PROMVPZEMENTEXECVIZRB
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Henri Perdriau uciu
Ancienne Maison A. Verm onet, peintre- verrier de Reims (France)

HENRI PERDRiAu~, Directeur-Gérant.

Ateliers et Bureaux: 113 et 121 rue ST. VIATEUR, MONTREAL, QUE.

M1. A& cUGUsTE GAI , ýAgent,

71 rue Masson, Saint-Boniface, Manitoba.

POU Eglîses et Appartements
La meilleure maison du«genre au Canada.

P. COUTURE & CIE
BOUCIIEHS ET EPIClEIIS

Viandes fralches, viandes salées, vo-

Volailles, poissons, légumes, épiceries

BOUTIQUES :

A St-Boniface, 25 Avenue Provencher. Tél.~ 3321
Bloc Lainontagne

A Wininiipea,« 375 Rlue Mcflerm,,tt, à l'enseigne
Central Moat Market"

I ''eéphne jEtal dle Boucher', Garry 2:308

Tl. à Résidence, St-Boniface, 17'24 Fpi one Eieprie, (arry 2296

ENou~sail.L0- 0-1-i oeZ

-Ailaire et Il -
MAktCHANDS DE~

'Ferronnerie, Poêles, Granit, Ferblanterie, HUiles, PeiUUT~ieS,etC

AyENUE\'TACHg], ST-II30NIF4.CZ
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BANQUE D'HOCHELAGA'
42 Succursales et Agences au Canada

CAPITAL AUTORISE 84,O0000
CAPITAL PAYE S83,0O0,000
FrONDS DE RÈSEiRVE, 02.650.000

Bureau Principal: MONTREATJ
Lettres de Crédit émises et i-raites vendues payables danb

toutes leki parties du monde.
Intérêt au taux de 3 Il,, par an accordé sur dépots d'épar-

gne.
Comptes d'affaires et comptes d'épargne sollicités.

J. H. N. LE VEILLE, GERANVT,
Sue-cursale de Saint-Boniface.

LORGNONS, LUNETTES, CAMERAS ET FOURNITURES
POUR PHOTOGRAPHlIES

PLUMES9-FONTAINE WATERMAN

Royal Optical Co.
307 avenue du Portago, - Winn.ipeg

Teleffhone Main 7926
NOtjUS PEAHtLOINS ]EIIANCAIS

J.A CUSSUON, Irsiett -a Ger S. A. DUSSAULT,
Tuléphone prvé 3045 Secretaire

The Cusson Lurnber Co., lit&L.
MARCHANDS (le toutes sorteî de mnatériaux de construction, bois de sciage,

bois de corde, etc. Pierreî p) ar fondtLiou, sable, ciment, etc. Papier,
clous, ferrures, peintures, vitres,. etc.

MA NUFACTURIERS (le bois tournes, portes et chassis, Bancs d'églises, au-
tels, balustres, Moulures de toutes sortes, esealiers, etc. etc.

Plans et spécifications fournis sur command,
Téléphone 262j5 Avenue Provenctier, p'ès du pont de la Seine

Boite de PosLe 2Q S41nt-Boniface, Man,,
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FONDERIE SPEGIADE DE @LOGHES
GEORGESFA CCAIvDL et ses -fIIS

ANC'IE\NNE MA1SON C. i'T P. PAUCAII

Fonideurs de "La Savoyarde", 42,-
000 livres, et de pilues de 10,000 clo-
elhes danls les cinq parties diu mnonde,

n li~otalll nent dai 's Je MVan iitoba, des
sonnîeries de Lorette, de St-.Iosiepli, à
Winniipeg; des clochles dlu Petit, Sé-
inîjoire de St-Boniface, d'Huîîsvalley,
de Sifton, de Laurier, de McCreary,
etc., etc.

P-rix actuel des cloches, 39e la li% re,
tous frais payés,

MEDAILLE F'OR : Exposition
Universelle de Paris. Diplôme d'lionî-

bneur : Exposition Canadienne dle
jp Québec 1898.

Seuls agents autorisés pour le Manito-
b)a et l'Ouest

VANPOULLE FRERES,
96 Bloc du Collège, Ave Provencher, St-Boniface, Man.

Voulez-vous acheter à to mcarche, etre bien servis et certains que les mar-
clîandises qui vous sont venilueqsa tbf de bI reinierd qualité, alors allez chez

Pelletier & Cie
AVENUE TÂCHE SAINT-BONIFACE

Ré iceries de choix, chaussures en cuir et en feutre, claques, pardessus, etc., Pipes
!'abacs, Cigares, aussi farine, son, grul. Commandes par la malle remplies immé-
,liatement apriks r,Certioni N'olîhlîpz pas l'endroit- Avenup Tachà, Saint-Boniface

Phione Maiii 367

WM MANDRE
Gros et Détail-Viande Fraîche et Salée, Volailles, Légumes

32 AVENUE CATHÉDRALE

SAINT-BONIFACE, MNTBMANITOBA
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GRAIN:
CORRESPONDANCE EN FRANCAIS

Je m'occnpe tout particulièrement de la clientèle fran-
çaise, et je veille surtout à

L'INSPECTION
et au déchargement du grain qui m'est consigné. J'ai

fiurni des cautions au Gouvernement et je suis
'licencié pour faire le commerce des grains

JE VOUS OBTIENDRAI LE PLUS HAUT PRIX

Thomas F. Ennis
BUREAU: 434 GRAIN EXCHANGE

‡ Boite de Poste 513 WINNIPEG

TELEPHONE MAIN 3239






